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la rBllEioo deeeux qui n'en ont pas 
L'Evolution Créatrice 

C'est la question de nos origines qui se 
«x>es dans cette conférence et dans la sui
vante. D'où vient le monde ? — Ou plutôt 
« d'où vient qu'il y a un monde ? » — Pro
blème qu'un esprit ouvert ne peut pas ne 
pas se poser dès qu'il est capable de reflé
chir. 

Les chrétiens répondent : « Dieu a tout 
créé de rien. » — Réponse insignifiante, 
objectent nos iuivetf-saires, solution trop 
simple, dont se cémentent ceux-là seuls 
qui veulent être satisfaits sans fatigue 
a esprit — Il faut rétorquer cette accu
sation, et montrer que les systèmes ad
verses sont précisément des prétextes à 
ne pas répondre, des. réponses de pares
seux, de gens qui ne VSulent pas être dé
rangés dans leurs idées préconçues. 

Notre Idée de création est purement 
scientifique ; elle est l'aboutissement nor
m a l et nécessaire de tout le travail des 
savants, qui remontent des effets aux 
causes. Loin d'être une paresse, c'est le 
suprême effort de l'esprit — et le plus 
légitime — que de conclure enfin ,à une 
cause première, qui rende entièrement 
raison, à elle seule, de l'existence de tout 
le reste. 

Quoppoee-t-on. à cette idée chrétienne 
de la création ? 

L'idée d'un monde éternel, ne requé
rant aucune cause ? — Voila bien la ré
ponse puérile, qui épargne la peine de 
-chercher ! — EÛe a le malheur d'avoir 
contre elle les mathématiques et la phy
sique réunies. Hérésie mathématique, de 
supposer qu'un monde comme le nôtre, 
qui est en mouvement et non au repos, 
a épuisé déjà, au rythme de ses varia
tions, un nombre Inllnl de manières 
d'être, et traversé une éternité « sans point 
de départ ». Hérésie contre la physique 
•fimeginer que l'énergie incluse dans 
notre monde matériel serait encore — 
telle que nous la constatons — ramassée 
4>ar foyers considérables, si depuis une 
éternité elle s'éparpillait (comme c'est sa 
loi) en se répartiseant par fractions plus 

On se sauve de cette impasse en se je
tant dans le système évolutionniste. Ici, 
p lu* d'éternité stérile a traverser. Le 
monde a éclros d e lui-même, en prenant 
a»m temps ; i l a gsuné par sa propre 

Su lésa ni il. « en se développant en vertu 
une loi interne d'évcéution » ; 11 a ame

né lui-même à l'existence tout ce qui le 
constitue, et il continue à le faire : cette 
« tendance sourde » à l i r e pins, a Etre 
mieux, continuant à l'animer. Il va vers 
3a Perfection. . << Dieu sera peut-être un 
jota- », dit Renan. 
. Comment discuter une conception aussi 
fantastique '! Si nos dogmes chrétiens, 
nous obliges lent à croire pareille doc 
Urine, quelle pitié auraient pour nous, 
ceux-là. mêmes qui i enseignent 1 
• Ce n'est rien moins que la « création 
a rebours ». — Le •soins (et, en allant 
«jusqu'au bout, ce qui n'est rien) produi
sant peu a peu, « par sa propre vertu », 
ce qui est plue, pour arriver à es qui est 
parfait. C'est le dogme de la fécondité du 

.Néant, lequel finirait par créer Dieu. 
, Il faut remonter aux causes d'une si 
singulière aberration. Elle provient d'une 
erreur de raisonnement et d'une analogie 
mal comprise. On a constaté dans la na
ture DES évolutions, faciles à apercevoir 
'du reste : la graine évoluant en plante, 
l'œuf en oiseau. Et on a appliqué le pro
cédé en bloc a la nature entière. 
' Mais : 

I l 1 On n'a pas pensé que dans les cas 
ICités 11 n'y a pas proprement production 
du « plus » par le »• moins » ; le chêne 
préexiste dans le gland ; et 11 y est muni 
déjà de ce qu'il faut pour profiter, au 
temps voulu, de la terre, de l'eau, d o 
soleil, leaqimli eux-mêmes préexistent. 

2» Cela est si vrai, qu'on peut dire que 
le chêne est antérieur au gland. C'est lui 
qui est voulu le premier ; c'est pour lui 
que ce germe a été fait ; c'est lui qui est 
sa raison d'être. Non physiquement et 
matériellement — donc intellectuellement 
et dans uns volonté extérieure à l'un 
comme à l'autre. 
t Les traces d'évolution qui existent dans 
le monde prouvent donc, mieux encore 

'que la simple existence du monde, l'anté
riorité d'une Puissance intelligente qui 
Tend raison de tout. Dans la mesure où 
.ce Dieu a voulu appliquer un procédé 
de création qui consiste à renfermer une 
chose dans une autre pour l'en faire sor-
'tir opportunément (l'évolution n'est eue 
cela), dans cette même mesure nous de
vons le louer et l'admirer, pour cette 
Sagesse qui dépasse encore ce que nous 
étions habitués à considérer. 
' Il nous est loisible du reste de recher
cher dans la nature jusqu'où s'est étendu 
ce mode de création évolutrice. — La 
science jusqu'à présent n'a su gnère cons
tater avec certitude que des coupures que 
révolution n'a jamais franchies. — La 
conférence prochaine sera consacrée a 
étudier une de ces coupures : celle qui 
sépare l'homme du reste de l'Univers. 
, — «—www —— 

Chronique Sportive 
FOOTBALL ETOILE-CLUB LILLOIS 

Dimanche 3 mars, l'équipe première rece
vra sur son nouveau ground de la rue du 
Bois, à Lambersart (Tramway M, arrêt mairie 
de Lambersart) l'excellente équipe de l'Olym
pique Amandinois qui se comporta de si belle 
façon dans les Championnats du Nord 
U. S. S. L. Au match aller qui se disputa à 
Saint-Amand, l'Etoile fut victorieuse par 
6 buts à 3, mais depuis. l'Olympique a telle
ment progressé que l'Etoile aura fort à faire 
pour pouvoir renouveler sa victoire de Saint-
Amand. aussi les dirigeants feront tout leur 
possible pour mettre sur pied un • onze » 
digne de grand match uo championnat. 

Coup d'envoi a 2 h. 1/2. Arbitre M. Alfred 
Cappe. 

L'équipe seconde rencontrera l'équipe troi
sième du Sporting-Clu bFivois, sur le terrain 
de cette dernière. Match à 2 heure* 

L*S MATCHES DE L'OLYMPIQUE LILLOIS 

Challenge International du Nord à Tourcoing 

Dimanche proch&iji l'équipe première ira 
disputer a Tourcoing, au magnifique terrain 
diu Sporting Oub Tourquennois, un match 
comptant pour le Challenge International du 
Nora 

L'équipe première de l'O. L., qui a rem
porté dimei^he une fort belle victoire sur le 
Racing Club de Calais, qui n'avait jamais été 
battu oeue âaison sur son terrain, même par 
l'Union sportive Tourquennoine, sera oppo
sée è la belle ecruipe du Stade Hou bai sien. 

L'équipe dé l'O. L sera ainsi formée : but, 
MianseviUe ; arrières, Degauve, AchlUe Jol-
lv: demis, Monuwr.e, René Talbot, Graveli-
nes; avants, Voyeux, Ovren, Jonvel, Talbot, 
Eloy. 

Coup d'envoi 3 heures, terrain du & C T., 
rue de Varsovie. Tourcoing. 

La rsvnahe Eu maton tsrrlent-mnrltlmss 
à Datais 

L'équipe II ira à Calais disputer, à 3 h., 
terrain dsj. Racine: Otub de Calais, la seconde 
denu-ouato du ohamploimat du NordL Voici 
la cojnposJSjoti de l'équipe seconde : but. Le
brun; arrières, Bourgain, Vantieghemr, de
mis, Letebvre, Feucbot, Soda; avantB, De-
backer, Nicolas, Sax, Baiilu. Maurice. C'est 
la même éouipe qui triompha J- manche der
nier de neuf a tèro contre les maritimes ; 
touwtfois Maunoe et Bourgeon remplaçant 
J'aiUer gauche malade et Achille Jolly que 
ses aréoanlee performances ont signalé à la 
Commission ds football de l'O. L. oomene di
gne de figurer en équipe première. 

Sur leur terrain les caJaisiens feront sans 
doute bien metlteure figure, mais la victoire 
ne peut échapper & labriUsnao équipe II de 
l'O. L. dont les chances dans la coupe na
tionale sont de premier ordre. 

O.L. (III) à 3 heures, contre I.C.A.M. (II) 
arbitre M. Decourbe, de lOiyimplque Lillois. 
Cette partie ne peut manquer <• être très in-
téoessante et sera suivie par les amateurs 
d'association. Entrée gratuite, terrain 9e l'A
venue de Dunkerque. 

O.L. (IV) contre LC.A.M. (II). arbitre M. 
Domel ; à une heure et demie, terrain de 
l'Avenue de Dunkarque. 

O.L (V) contre Club Fivois (I) à 9 heures 
et demie, au vélodrome des 3 Villes ,au Croi
sé-Laroche. 

O.L (VI) contre Arts et Métiers (I), à 2 h. 
et demie, au Vélodrome des 3 Villes, au Croi
sé-Laroche, arbitre M. Théry. 

O.L (VII) conta» U.S. Pérenchies (IV), a 
• h. t/î. terrain de l'Avenue de Dunterque. 
Lee èqmpiers non convoqués sont priés de se 
trouver à 9 h. 1/4 sur le terrain. 

O.L (IX Vétérans) contre Union Nautique 
(I). à 9 h. 1/2, au Terrain de l'Union Nauti
que, arbitre M. Théry. 

POOTEALL-KUQBY 

OlymsasueLIMols 1 contre Artt et Métier» (1) 

L'Olympique Lillois qui doit disputer le 
dimanche 10 mars, un match important au 
terrain de la porte de Béthune, s'entraînera 
en vue de cette rencontre, avec l'excellente 
équipe première des Arts et Métiers. 

rsrjus donnerons sons peu le nom de l'é
quipe étrangère qui sera opposée aux chaiu 
pions du Nord. 

Le sieur Daremaux, au dernier moment, a 
déclaré s'incliner et a offert de payer tous 
les frais. 

Mî de Lauwereyns .pour les officiers, 1* 
général de Larttgue, le colonel Lambin et le 
lieutenant Lesur. a répondu qu'il demandai* 
en outre la suppression par Jugement du 
passage diffamatoire de l'exploit délivré, s 
la requête du sieur Deremaux. 

L'affaire a été mise en délibéré. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du vendredi 1* mars 1912 

Présidence de M. Meusy, vice-président 

UN MAUVAIS FILS 
Un journalier, Henri Mouliez, d'Ascq, se 

présentait le 9 février, chez sa mère habitant 
Sainghin-eii-Méla.iituis. Sans aucun motif il 
se précipita sur elle, la frappa à coups de 
tète et de poing. Non satisfait encore, il se 
mit à briser tout le mobilier avec un bâton. 

Le tribunal s est montré justement sévère 
et a condamné oe mauvais fils à 8 mois ds 
prison avec sursis et 25 tr. d'amande. 

L'ATTRAIT DU CINEMA 
Un gamin de 14 ans. Orner Verkender, à 

Halluin, voulait aller au Cinéma, mais il n'a
vait pas d'argent. Pour s'en procurer, il vola 
une étrille de cheval, chez M. Dalle, fermier, 
et la revendit pour trente centimes. 

Il s'est rendu au Cinéma, mais il est tra
duit en Correctionnelle. 

Après une sévère réprimande du prési-
dent, il est acquitté comme ayant agi sans 
discernement. 

LES VOLS DANS LES GARES 
Arthur Marlier, 28 ans, employé comme 

nettoyeur à la gare de Rouhaix, a volé'dans 
un wagon, 15 kilos de sucra. 

Bien qu'il n'ai jamais été condamné, le 
tribunal lui inflige une peine de 3 mois 'de 
prison sans sursis. 

LA MONTRE DU GENERAL FAIDHERBE 
Albert Charlier, sans domicile, est l'auteur 

du vol de la montre du général Fttidherbe, 
au Palais des Beaux-Arts. 

Il avait prétendu tout d'abord, qu'il ne 
connaissait rien au vol, que cette montre 
avait été mise dans sa poche : aujourd'hui 
11 se contente de ne pouvoir expliquer com
ment il a pu commettre ce vol. 

Il est condamné à 3 mois de prison. 
UN AUTRE VOLEUR 

Joseph Vanroy, 28 ans, sans domicile, avait 
travaille chez différents fermiers de Fretin. 

Dans la nuit, il s'Introduisit par escalade 
et effraction, ches MM. Carré et Delahaye. Il 
vola différents vêtements, mangea un mor
ceau de lard et s'empara d'une somme de 
a rr. 50. 

Il est condamné à 3 ans de prison. 
AFFAIRES DIVERSES 

— Victor D e s c a m p s , à Meoln , fai t oppos i 
t i on a u n j u g e m e n t l ' a y a n t c o n d a m n é à u n 
m o i s de pr ison, pour v io lences . La p e i n e est 
réduite à 20 jours . 

— 25 tr. d 'amende à Marie -Dûment , à Wer-
vicq-Sud, pour outrages . 

— 6 jours et 25 tr. à. Arthur Potteau, à 
Roubaix, pour ivresse. 

_ Par défaut, 3 mois à Maurice Planque, 
sans domicile, pour abus de confiance au 
préjudice de Mme Vandersten. 

— Emile Bara, sans domicile, se présen
tait le 8 Janvier, sous le nom de Passerai, 
chez M. Kaufmann, consul, et recevait un se
cours de 20 tr. Vers la fin du mois, il vou
lut recommencer ses exploits, mais cette fois. 
il fut arrêté. Il est condamné A 6 mois de pri
son. 

— 6 jours (sursis), à Marie Vanfioecke, à 
Bondues, pour vol d'une paire de chaussu^ 
res. 

— 8 Jours à Leroy Joseph, pour Infract ion 
è u n arrêté d' interdict ion de séjour. 

— 6 m o i s a Loui s MuSléz . à Mouscxon, 
p o u r filouterie d 'a l iments e t infraction. A u n 
arrêté d 'expuls ion . 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 

Encore le sieur Deremaux 
On n'a pas oublié l'incident qui se produisit, 

il y a quatre ans, au camp de Sissonne, pen
dant une période qu'accomplissait le lieute
nant de territoriale Deremaux, liquidateur 
dans le civil. 

Le lieutenant Deremaux, ayant estimé sa 
période d'instruction terminée, était parti du J 
camp et était rentre à Lille. 

On l'arrêta .et il fut interné à la Citadelle. 
Prétendant que son arrestation avait été I 

Illégale, il intenta, devant la justice de paix { 
du 4* arrondissement, un procès contre le j 
colonel de Lartigue, le lieutenant-colonel j 
Lambin, du 43», et le lieutenant Lesur, du ! 
18* chasseurs. 

11 i»riiit, lit appel, reperdit, et fut révoqué; 
de son grade. 

En même temps, il introduisait quatre re- ! 
cours devant ie Conseil d'Etat, qui furent 
reieté» l'un après l'autre. » ' 

Le ministre ordonna aux officiers de pour 
suivre le recouvrement des frais de justice , 

Le sieur Deremaux refusa. 
Un commandement d'avoir à payer lui fut' 

signifié. H fit opposition, donnant iiotam-! 
ment comme motif que les frais ayant été ! 
provisoirement rerr4>oursés par le Trésor aux 
officiers qui en avtaient fait l'avance ils 
commettaient une tentative d'escroquerie en 
en poursuivant le recouvrement. 

Cependant la plainte resta à l'état de 
menace. 

Pour faire cesser cette situation, les trois 
officiers ont assigné lf sieur Deremaux i*>ur 
voir rejeter sou opposition a commande 
ment 

L'affaire est venu;" jeu'li devant la prv-
miére Chambre du tribunal, présidée par M 
le Président Cou ne. 

Courrier Militaire 
Pour recevoir une réponse dans le courrier 

hebdomadaire, il faut adresser une lettre à 
M. f lambeau, 5, rue Bavard, Parti, et Indiquer 
te nom, le numéro, le pseudonyme, sous lequel 
la réponse d e m a paraître. Quand on désire 
une réponse par Uttrt Joindre t la demanda 
a s * aarrahrppa timbrée portant l'adresse exacte. 
— Les réponses sont f aMea d a n s 1 
suivante. 

'. — SI Ton» comptes vous entager e s 
avril 1913, u faudra paner le B. A. M. eu repaient, 
mais faites attention que les prosraaaxzMs ont été 
modifiés et rendus moins accessibles. Le B. A. M. 
vous assurera 1a raculté d'être nommé caporal à 
quatre mots, an lieu de six, si vous donnes satis
faction a vos chers. L'avancement est s peu près la 
même dans tous les régiments. Cependant ceux de 
Parts avaat un plus «rend nombre d'engagés vo
lontaires, la conçut i«née y doit «ara plus forte. 
Demandes le programme de Saint-stalxant a La-
vauielle, 10, rue Danton, Paris (prix, t fr. 50), ou 
à la U n e militaire, s, rue Boudaar-de-Pertbes, a 
Amiens. La service de Commission de la Croix peut 
également vous le procurer. 

Alfred {C4te-dTOr). — f Won, musicien au régl
aient, TOUS ne pourrex pas suivre les cours du 
Conservatoire : î» Il y a des Conserratoirea d* 
musique t Paris, Lille, Dijon, Toulouse, Nantes, 
Lyon, Nancy, nennes, Perpignan ; s» Vous ne pou-
vet choisir une garnison qu'en passant le B. A. M. 

8. X. Ktliçion et patrie. — Votre constltuuon me 
parait sufosante et Je ne mata pas en doute que 
vous soyes accepté. Vous aères très probablement 
affecté à rartlllerle : ce n'est cependant pas cer
tain, et c'est simplement mon arts que Je vous 
donne 1t. 

net non verba. 18 février 1814. — Votre poids est 
un peu faible et U n'est pas absolument certain que 
vous soyes accepté comme engagé volontaire. 81 
vous l'êtes, vous pourrez choisir le génie. En vous 
engageant vous seres libre de choisir la garnison 
que vous préférez. 

Indomptable. — Vous pouvez pour vous engager 
vous présenter devant n'importe quel commandant 
de recrutement. 

Un adviirateur de» Alpet. — Depuis la loi de 
séparation, l'Etat ne connaît plus les dispensés 
ecclésiastiques : vous avei été rappelé en 1907 
comme si votre dispense n'eilsialt plus, et vous 
avez été renvoyé avec votre classe. Votre renoncia
tion a votre dispense ne changeait donc rien à votre 

«a», si vous avisa do être rappelé, vous l'aune» 
été Immédiatement après cette renondauon. Mais U 
est évident que maintenant vous devez suivre la 
sort de votre classe et accomplir, cette année, vos 
dix-sept Jours. Le renseignement fourni par un 
Journal était Inexact. D'ailleurs, J'ai souvent ex
pliqué Ici même qu'en l'absence de textes suffi
samment clairs, tas recrutements Interprètent diffé
remment la circulaire du 1« novembre 1907, exemp
tant de période dans la réserve les ecclésiastiques 
Illégalement rappelés. 

N' as. Caatlnttn, è CMtanot*. — Il me parait 
Impossible que votre, père obtienne la médaille 
ntllluire, mais Je pense bien qu'il a fait une de
manda pour obtenir la médaille de la guerre de 
t«TO-1B71. 

Bleu *ott aimé. — Pour faire votre changement 
de résidence, i] faut vous présenter I la gendar
merie de votre arrondissement. On vous indiquera 
» la mairie où elle se trouva. 

Vive la patrie 1 — Quand un sous-orflcler veut 
rengager, la chose n'est posslblo que s'il existe. 
dans son régiment ou dans un autre régiment des 
vacances de rengagé. Chaque mots, le ministre de la 
Guerre publie la liste des régiments on ces va
cances existent. Les écoles de Salnt-Malxent et de 
Saumur sont gratuites. Les examens qui y donnent 
accès sont des concours. Vous pouvez vous enga
ger le Jour que vous préréret, an mars et en sep
tembre, comme dans tous Isa mots. 

à. T., CAsMSjr. — Il n'existe pas d'interprète d s 
l'armée active poor l'anglais. Un simple soldat ne) 
peut pas être Interprète. Vont trouverez dans ton» 
les bureaux de recrutement la liste des régiments 
d'artillerie t pied. 

». 4«. /. p. t. {UfUtrtUmet). — Votre ordre 
d'appel ne vous permet de voyager au quart de 
place que dans les trois Jours qui précèdent votre 
convocation. Mats vous pourrez peut-être profiter 
de la disposition suivante. Depuis l'année derniares 
les réservistes ou territoriaux qui en font la de-

à l'autorité militaire, hait Jours avant b] 
nn de leur période, peuvent recevoir dea Com
pagnies de chemin de fer l'autorisation de n'uUll-
ser leur retour è tarif réduit que plusieurs Jour» 
(huit ou quinze) après la Un de Mur période. Es
sayes d'en profiter. 

Vn Tarn-et Garonnai*. 831. — 1* SI vous ne devef 
être incorporé qu'en 1*13, vous ne pouvez passe! 
le B. A. M. en 19M. Le bravât d'aptitude mllltalrt 
n'est valable que pour une année ; f La nouveau 
programme, ainsi que vous avez pu le remarquai 
al vont aves lu ma chronique du samedi 17 fé> 
vrler dernier, comporte plus d'épreuves pour la 
cavalerie que pour l'Infanterie. En outre, la marebe, 
qui Jusqu'à cette année était rêaanés aux candi
dats aux armas t pied, est maintenant une épreuve 
commune a toutes le* armes. 

Ancien combattant. — Oui. vous avet droit t 18 
médaille. Adresses une " " " T ^ au •nmtitST de la 
Guerre (ni—an des archives artmlnleliaanes) et 
jotgnex-y l'extrait du. casser Jttdzelaire et une co
pte d* vos états de ^ervteea certifiée par Me- maira 
da vocr» commune. 

««pendu drrccteaiear. — H. M., t Amiens. 
B., t Non. — M. s» etrré-d» aman:—uAUbé p., * 
Maniât. — J. C , a Oraves. — P. I L , t PtantJers. 
— V. T., a Armentlères. — C. a , t VXDers. — 
M. le eoré de Chaucnallles. — E. D., a Tourcoing. 
— Abbé M., a DOM. — B. L., t Cherbourg. — C. P., 
à Estarres. — V. C , k Lons-ss-Saunier. — T., a AI-' 
fortvtUe. — J. D.. t Salnt-Omer. — H. C . a. Cataln, 
— E. T., a Cherbourg. — L. T., t TOOL — V., * 
Barons— Abbé R.. * xtalsdoa. — «Ole A. B., t Bré-
ootte. — Km» C , t Satnt-Msehel. — B. a., k Tour
coing;. — R. n . » Camlnes. — A. B., k Lsventle. — 
A b b ê X , knresolêres Abbé R. k MansoavlDe. — 
M. M., k « i o n s . — R. a , k r m s g u . — c. m., « 
Parts. —• Abbé 0.. k Wardxeeqaea. — M. Je eut* 
0TAIS7 « m e a , a Gland. — abbé M., k Raizas. 

PORT DLDLMRaiE 
laTTREES-du-cl*' m a r s 

Taléab, 3TH_ a n c . A m u l r e e , 1329. nitrate» 
C a e o , v. fr. VJÏÏe d e Caen, 145, d. 
Bres t , vap . fr. Emi l i e , 516, l e g s . 
Rouen , v a n . tr. Gamba, 899, loge. 
H e n o e b o n t , v a p . fr. C i r a g e s F r a n ç a i s , 1375, 

-tJm. Leroy. 
SORTIES dru 29 février 

Londres , v. a. Auriaula , 412, d m . 
B a y o n n e , vap.*fr . Hfppotyte Worms', 615, d. 
A n v e r s , v. a . H a r e w o o d , 1998, loge. 

rfOUVKLLES M A R I T I M E S 
ARRIVAGES : VENANT DE J 

Q u e e n s t o w n 29, st. a n g . L y e l l Kuetenje 
(parti pour Cork à ordres , m a i s ) 

Dotivres 1er m a r s , st. a i l . WaHture Tal tat 
(pour ordres , a v e c n i tra te ) . 

D E P A R T S : ALLANT A ï 
Car tagene 27. st. a n g . Ataka D u n k e r q u e 
Adé la ïde 28, st. a n g . C lan Murray 

R. U. o u Cont inent 
Fatanoulh 29, 3-m. fr. Genervièvo M o l f o n s 

(ordres secrets , n i trate) . 
PASSAGES. — Gibraltar 23, st. Axel , Bur-

rkana à Dunkerque . — Duntreness 1er mars , 
a 9 h. m a t i n , 4-m. norv . Clan Grattant, Ca-
l e ta -Bueua à Dunkerque . 

A F F R E T E M E N T S - St. Hktuuwt, de B o m 
b a y avec opt ion IViT-Ker-riie — St. ar,g. Re 
desmere , d'Alexan lr ie a D a n k e r q u e . 

MARCHES 
COURS DU MARCHÉ RCCLIMCNTC 

DE LA RÉGION DU NORD 
Lille, le l » mars 1912. 

Avoine (aune. — Gourant 21,35; prochain 
21,40; mai-juin 21.45; 4 de mai 21.50; 4 d'août 
21,55. Tendance soutenu*. 

Avoine Manette. — Courant 21,S0; prochain 
31,85; mai-juin 21,90; 4 ii<> mai 21,90; 4 d'août 
21,95. Tendance sofutonue. 

Blé roux bigarré. — Courant 26,85; prochain 
36.95; mal-iuin 27,(6; 4 de mai 27,.»; 4 d'août 
26,25. Tendance soutenue. 

Blé blanc — Courant 27.15; prochain 27,25; 
mai-juin 27,30; 4 de mal 27,25; 4 d'août 26,40. 
Tendance soutenue. 

LILLE, 1" mars. 
Sucre. — Roux 88» 45,»». — Cuite. 1" iet. 

»»,»» — Pain n» 1, 86,50. — Cassé, boîte 5 kil. 
87,50. 

3/8 ftn disponible, 61,50. 

PARIS, 29 février. 
Sucres raffinés. — La consommation est 

toujours peu empressée aux uctiats. et ne 
ft'uwirovisLunne qu'au fur et à mesure de ses 
besoins. 

A Paru», on cote en disponible ses 100 kilos. 

par wagon complet (5.00* krlos au motos) et 
suivant mawpies aux usiO'ea. non compris la 
taxe de raffinage de 2 fred îcs : 

Eh oaisses de D kilos riaifTes, 85 a 8J,50 — 
En cartons de 1 kilo rans$. f6'00,,*^?': « t J 1 

caisses de 50 à 60 kilos ra i l les , SM»» t». — 
En caisses de 25 à 30 kUos ranges, 86 a 86,50. 
— En cu i s se s d e 10 k i los r etTÇi'S. TO.50 a 87. 
— Raffinés en poudœe s. d., 8i',u0 a 83. 

Cojrs pour l'exportation freinco sur wagon 
ou sur bateau les 100 kilos, « Paris, droits 
déduits : cubes, 57,s»; pains, lï>,«». 

Produits accessoire!. — Ou cx.^o en disponi
ble, les 100 kilos, «îivant mar^x»*. non com
pris la taxe de rnlflnaffe de 2 lttoncs : 

Gros déchets, on sacs, 80 à 81. — Morceaux 
rrréguMcrs, 80 a ai. — Petits d é b e t s . 80,50 à 
81. — Suores en powlro. 79.50 a KO.. — Semou
les (selon finesse), 82 à 82,». — Glaces. 82 
ft 83. — Sucres cristallisés extra .»"<piit, 76,50 
à 77 — Sucres cristallisés on p<»udlre, 77,50 
à 78,»». 

HOUBLONS 
ANVERS, 19 f iwrior. 

Les 50 kilos fob wagon Anvers Alost tUspo-
nibte 215 à »»»; mars-avril, 215 à »»» ; nou
velle récolte 1912, 117,50 a 120.1». Tendance 
calme. 

PETROLES 

PAS DE BONNE SANTE 
SANS M FOIE PARFAIT 

Le foie est le régulateur naturel de l'orga< 
nisme. ' ~ ; 

Le Jécol entretient le boa fonctionnement/ 
de aet organe. i 

Dépôts chez : MAI. Deroupaix, nlianrsacjei» 
à Roubaix ; Ganvtli. pharmacien à Roubaix t 
Gobert, pharmucieu à Armentlères ; Mottej 
pisarmacùen a Fourmies ; H. Claie, pnarma^ 
cien é Rsismes, et au Laboratoire du ïécolj 
13, rua de Berlin, & Paris. 01604 

BOURSE DE LILLE 
DU 1" *fARS 19Î2 

ANVERS. 29 février. 
Raffiné américain, -les 100 kilos : ôfcponiMi8* 

22,25; mars 22,50; 3 d'avtriU 22,75. Tendance 
ferme. 

ESSENCE de TÉRÉBENTHINE 

Lille, 1" mars 1912. 
Garantie pune, 103 fr. les 100 kilos, logée en 

pétroliers, prise S Lille. Paiement 30 jours 
net sans escompta 

ECZEMA - HEMORROÏDES 
25 a n s d e t o r t u r e s 

CHARBONNAGES 

C jour C. préc. Offre Demaa 
AU* S98— 395— 400— 388-< 
Aébé (fond).. 2f>a— 840— 266— 248-^ 
AnicbB ...... 261(7 — 8609— 8615— 8800-4 
Anzin _ 8325— 8325— 8335— 8318-f 
Butty-Gren , 6500 — 5515 — 6510 - 5485 -f 

- 1/50» . 111 — 111 — 111 50 110 ' 
Blanzy 568 — — 
Iimiay e n l - j 1290 — 129* — 1300 — 
Bnuoy M»... 129 50 130 — 130 75 
Carvtn en*.. 39B0 — 

784— 
430 — 
95 — 

975 — 
455 — 

430 — 
3905 — 

95 79 
460 — 

1280 J 
188 -i 

428 -i 

94'M 

450-H 

Voici encore un* exemple que, malgré- leur 
ancienneté, les hémorroïdes et les maladies 
de la peau (eczéma, herpès, acné gale, urti
caire, dardrei, crevasses, engelures, vari
celle globuleuse, gourme et vennlcula des en
fants, etc.) sont vite apateées eupromptement 
cruéries par l'Onguent Foster. 

Le 23 mai 1906, M. J -B. Maucnien, Quartier 
St-Flacre à Chateauroux, nous disait : « Il y T 

avait bien vingt-cinq ans que J'avais comme 
des hémorroïdes qui me-causatent dEs- déman
geaisons épouvantables, surtout iorsQae j'états 
assis ou au lit, probsiissment S cause de la 
ohaleur. Je ne savais que faire car tous les 
traitements restaient sains résultat; le dor
mais "»"V la marche m'était pénible, et j'étais 
vraiment désolé. C'est a l'Ontpsstrt Foster que 
Je dois ma guérison car, après m'avoir sou
lagé de suite, je suis allé da mieux en. mieux. 
et au 'bout d'une dizaine de jours, j'étais 
complètement débarrassé. » 

Le 3 janvier 1911, M. J.-B Manchien nous 
écrit : « Je ne puis vous dire le bonheur que 
l'éprouve depuis cinq ans. à ne plus rien 
ressentir de ce mal qni m'a torturé pendent 
vingt-cinq ans, et dont l'Onguent Foster a eu 
si vite raison. Merci do nouveau, pour ce pro
dige. » 

Toutes pharmacies (3 tr. 50 la botte) ou 
franco par poste : Spécialités Foster. H. Bi-
nac, pharmacien. 25̂  ruo^St-Ferdinand, Paris. 

01864 

Carvin 5».... 
* La Caurenoo 426 — 
l-Courrières .. 8899 — 

Orespin t. v. 95-25 
. Douohy — — 
' 'Dourgos 10» 456> — 

Drocourt ..„ . 6900 — 
— W _ 686— 689 — 

Esoarpelle ** 778- — 
Jkrfav 380— 381 — 
jriimes-Rach. 77— 77 50 
L.wis ent. p.jf.1406 — 
LUES 10* 141 50 
LifrvSn . . . . . . 

a l À i v i n 3 0 o _ 150 — 
'•liïîin.-1-Alre 4 7 5 — -

M k S e s 30 %- 3079 — 3080 - 3085 — 3 0 » - . 
S f s r t e s 70 % 4 6 » 3 0 - é « 9 - 4€65 - 4 » 5 - , 

2 3 2 — 238.— 2 3 3 — 830—» 
2225 — 2245 — 2235 — 2SÎ5 —\ 
100 — 10O — 102 — 96 —j 

2830— 2830— 2835— 8823--* 
1 6 0 0 — •— M 

1 7 » — 1 7 0 0 - 1 7 1 5 - 1 7 0 6 -
171 60 17» — T » — 1*> S» 

77 75 
1409— 1410 — 
•n% — 148 50 -
4500 — 4510 — «95 
150 25 151 — 148 
475 — 478 — 470 

37#-

1400 ^ 
140-

80». 
M e u r e M u 5» 
N o n » ct'Alais 
Ostrsetmrt .. 
Tbiv«raeei l« 
V»cotj»se a.. 
Vtcotgina»- W 

LA SOCIETE GENERALE 
(BANQUE) 40, r. de la Gara ROUBAIX 
1, pi. ds l'HfttssVda-VRIe TOURCOING 

Ordre de Bourse. — Opérations aur titres. — 
Paiement de coupons.—Service da coffra-forts. 

La Santé rétaMie sans médecine ; U 

REVALfSClÈRE DU BARRY 
guérit depuis 66 ans les constipations habi
tuelles les plus rebelles, les dyspepsies, gas-
.rttes, gastralgies, dysenteries, entérit», glai
res aigreurs, acidités, nausées, renvois, 
diarrhée, coliques, asthme, influenza, grippe, 
bronchite, corige6tion, épuskuueiit, anémie et 
chlorose, et tousdésordres des reins, de l'in
testin et du foieT" 

Un repas ne coûta que 30 à 
40 Detittmeo, et remplece avatv 
Ugeusement la viande dam l'aeV 
nventatlon, à cause de ses pro
priétés nutritives et fortifiantes. 

E n boi tes fr. 2^0 . 4.60, 7.75, 17.50 . L a Heva-
l e sc i ère Chocolatée a u x m ê m e s prix. Chez tout 
b o n p h a r m a c i e n et ép ic ier . 

CONSTIPATION 
Pilules CLÉRANBOORG 

Le plus connu tt la meilleur PUBS AT IF 
U Grand» lWiel.20'; la uelite SOc Toat»̂  phr 

0298 

DANS L'INTÉRÊT de votre SANTÉ 

l ' exce l lent VIN de 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

avec tous les apéritifs connus Jusqu'à ce Jour 
L e G O U T E R , c ' e s t l ' A D O P T E R 
Il est d'ailleurs recommandé par le CORPS 

MEDICAL depuis longtemps aux Hommes, 
Daines et Eufants. 

DEMANDEZ « UN TRILLES » 
et exiger l'étiquttte BANYULSTRILLES sur 

la bouteille 0228 

B**M)UES--(Aotlo«a) 
C« jDUnvjC. 

-O^dit-d^îNorrlt •* 
VeraevUecEDix _ - —» 
B»3vaidBBvet-Clu». -

V/U2Vat&~IMVEJ.SES 
Oaz. o » WdzAnmcs, — 
Boosseau - • -
SUSBn^-.rsï»a»a-a5 Jnnjç. 12) — — 
Bsache-S-Vats* a s JuiU. 111 .—*— 
Margartne-B«i. (1 oct. m s » ' — 
Esmain-Ainéra^ler oct. m . ^ ^ j -

&ti3L— " "Z ^mZ ni 
&*££***.'& iuio ïi» - ut» - i » -
Lotte et Bautstsses. ip — — — 
•T^^aiiwsarysElec^de^^Jilg — - • w - - -
Ghenaers d» **•£«?-•- ' 6 S &~T S ? 2 
EXsisttssemente \VBmnL...- —-*. » » -
UaSedes WtrAdntVaavErano» —— « • 
rjBiestfA'm-Hawer . — — * Ya ~* 

OBLlCATTOItS. -£^£**a*£ï£?V*&. 
r^stspaattraataostDéa 

o» 69. nom. etrport. . J W t â f V » 73~?% 
f » , c. n° 68. nom et ( t t V * ™ t l 2 ^ i issJ 

60. • 
10 mars.—•Aaîen»»-R^u»neéère. net-*. 

l^PciMS.- oVWSSi.^ - £"533 
40; net nom.. 38,40; port., 36.65. j 

28 février. — Measrchto. u W n» 4. nroM 
50 • net nom.. 48; port. 44,45. 

Fttito Bosna la V tu cM^Oii. i 

«oré . . . 
Orléau 
Onu 
P.L.X. 
Vil «d*Para. 
latB*J/0.. 
«71 *J/il. 
i8iaav«i. 

BOURSE DE LONDRES 

Du 1" mars 1912 
Consolidiis 
ivxteneure 
Turc Laiftc 
Banque Ottoniuno 
Hio Tinto 
Consolides Goal... 
East Kaud 
itand Mines 
Cltaiterwi 
Koto. Uohl 
Change sur Paris 
Escompte Banque 
Prêt à court tenue 

Préc. clOt. 
78 11/16 
U •/• 
M •/» 
17 1/4 
70 5/8 

3 11/16 
2 21/32 

C » / . 
i i i /y »/» 
4 5/3 
>46 1/4 

ÛUVaMtV 
78 7 / * 
04 » M 
W » / . \ 
17 1/4 
70 5/8 

3 3/4 , 
2 11/lSt 
6 1/32 

23/0 »/» 
4 5/8 

23.46 • /» 
3 5/16 3 3/8 3 1/2 
3 1/2 3 1/2 

F E U I L L E T O N N'" 2C 

LES SEMEURS 
Elle secoua <ie aouvéau la tête, eomnsa 

pour aiaasaar définit.veinent le p'iign.nt 
miraCT" Elle M gounuandalt. 

- Sotte, soU* et lolle, nue je suis, de 
songer à ce qui n'est plus, yuand les pen
sées suât ameree, o l les chasse, on les fla
gelle pour qu'elles n e reparaissent plus. 

Sou» les joyeux rayons du froid soleil 
d'hiver, les traîneaux filaient rapides, et, 
de nou\ m. ssa MHkr dont la bltssure s'é
tait rouverte, ressentit une douloureuse se
cousse. 

Harohl, c>nt elle venait d'évoquer le sou
venir, passait sous ses raCarda. U poussait, 
devant lui, le triiineau de Mistress Haiti-
son.dont la chevelure rousse étïiit surnion 
tée d'une toque ornée d'ailes a*otassis ra
res. Sous ce chef-d'œuvre" de prix et d'élé-
g-aJice, le visage d'Ethel exprimait tou-
tours la nullité. Elle semblait parler assez 
rudement à son cher époux. Si Ariette eût 
été sufltsamment rapprochée, elle aurait 
pu entendre la voix impérieuse faisant d'a-
niers reproches, suivis de doléances. Il 
f aut avouer que, dans son rôle d'admira
teur, HaroW n'était pas toujours parfait. 
ĵ a- comédie du sentiment lui était dure à 
Jouer, odieuse même et il trouvait qu'il 
«tait temps qu'il y eut, enfin, éclipse de la 
tajpe ds miel. 

Partons vite, pensa Ariette ; ne res-

p tons pas ici il me meurtrir le cœur. N'ai-je 
i pas résolu que je n'aimerais désormais que 
' la gloire ? Elle seule en vaut la peine. i 

Elle donna un nouvel ordre : 
— Cocher, avancez ! En route ! « go on ». ' 
Le véhicule se remit à rouler. Et voici 

que l'aspirante è la gloire était arrivée de
vant ta maison de i'éuiteur Peter JobklBS, 
-ituéf dans Brocklvn. Castts énorme bâtis
se était une, véritable ville d'un millier 

mis. ré|ia.-i!s en «te très nombreux 
oftievs ; mais le sotiruonnement Se est édi
fice Béant, l'entre-croisement sair" fin d?s 

i corridors, les continuelles montées des as
censeurs, et leurs non moins perpétuelles 

I descentes n'avaient plus rien qui étonnât 
la jeune Française, enfant du vieux mon
de. Elle y était habituée Elle trouvait mê-
me cette activité t"ute naturelle. 

Elle fut introduite dans une vnste pièce 
i du huitième étage, donnant sur lu cour ; 

intérieure. 
Le jour, assombri par la. hanteur de l'é

difice, étant iris ̂ frisant, es bureau s'éelai-
rait a journée entière paj- des aSsSfsM élec
triques. Ces lumières artificielles et fati-
pantes tombaient sur un n-rnbreux per-
»<Jtinel, penché sur de longues tailles sur
chargées de dossiers et <le retristo-es. I/os 
murs, du hairt en bas, étaient masfjiiés 
par des cartonniers. Et tous ces employés, 

; infatigables ahattours de hesoyne, ainsi 
i que les vrais et vaillante fils du Nnuveaii-
\ Monde, n« l«vèrent mAme pnn les veux 
: sur la nouvelle venue, ne 8'tB<fis*/tant 

guère, qimi qu'en put pensé Misai VarbaUs, 
de la plume au chapeau Pt de la r ope 
élépante !e la riche jiujup«.:.e d'astrakan. 

! Les mains des copistes continuaient de 
pianoter sur les machines k écrire, tandis 

que d'autres employés s'approchaient des 
appareils télégraphiques ou téléphoni
ques. 

Malgré l'appel fait par Ariette à toute 
son (nergie, le sans,' lui battait aux tem
pes ; elle se sentait faiblir, et cette dimi
nution de Sun ctMsrage >e ehangea en imo 
véritable s uffrance de timidité, lorsou'a-
près une pénible attente ds ptas .l'une 
heure, nu employé a la démarche raide, 
nu raffartl indifférent, se présenta pour 
diriger Mademoiselle VaxnsUe vers le 
bureau de l'éditeur. La jeune fille voulait 
d'une forte volonté que rien ne parut do 
sa timidité. Elle s'avançait donc d'un pas 
assuré, las yeux froids dans son visage 
pale, prenant un grand air de détache
ment et de dignité. Mais si |'ea avait pu 
lire bout au fond de son être, on eut vite 
reconnu irue cette savanie, cette pluuie 
hardie et libérée, n'était, en somme, 
qu'une pauvre enfant tremblante et crain
tive 

Comment aiTait-il l'accueillir, ce mi qui 
trônait au milieu d'une cité de livres, de 
journaux, de revues : o*> potentat de la 
librairie, dont dépendait l'avenir de son 
petit manuscrit « Libérée du Joug ». 

Entendrait-elle des paroles encoura
geantes ou de ces tranchantes répliques, 
qui rr.u-pent l'enthousiasme ? 

Elle srravissait un escalier intérieur de 
bois vernissé : son guide la fit ensuite 
fravam r un corridor garni de vitraux, <!« 
tableaux, de statues, de plantes vertes', et 
la portière du sanctuaire se souleva. 

Le ml des livres et des journaux appa
rut, devant Ariette, dan? toute sa Osaieetif 

Peter Jobkins avait nru» yrosse face 
américaine, encadrée de favoris ; ses veux 

scrutateurs, d'un bleu clair, cachaient 
leur inquisition sous des lunettes d'or. Ce 
Jobkins n'était certes pas un fils dégénéré 
<h> sa nation, et Ariette eut vite reconnu 
un mile e£ âpre travailleur de la même 
race que les Tomniy Hadison et les Ralph 
Bariow ; ils étaient ds la même é« le. 
Pour Pater Jobkins aussi les affaires 
étaient las affaires. Déjà, à la vue de la 
visiteuse, la grume face rousje. à favori» 
• ux, prenait une expression ds méfiance 
défensive. 

Ariette murmurait on elle-même : 
! — Courage ! 11 faut souffrir pour con-
• quérir la gloire. 

Et, soudainement, avec vaillance, elle 
offrit sa • Libérés du Joug ». L'éditeur en 
feuilleta négligemment quelques page*. 
Du coin de l'œil, sous l'abri de ses lunct-
tei» d"or, il épiait la future étoile, et trou-

I sait à ce visage, tout pétri de pensées et 
I de volonté, un attrait d'un genre supé-
i rieur. 

Il interrogea la visiteuse, set nnant 
; qu'irne Française eut recours à ses 
I presses. 

— Et vous n'avez pas craint d'écrire 
dans notre langue '.' l'anglais vous est 
donc familier ? 

Elle répondit simplement : 
— J'habite New-York depuis deux an

nées. Du reste, dès mon enfance, j'ai ap
pris l'anglais. Mon père, le célèbre confé
rencier Léon Vai't»ellc. partait aussi aisé
ment la langue de Shakespeare que celle 
des Diderot et des Jean-Jacque*. 

L'éditeur abaissa la tête en signe d'ap
probation. 

— Fort bien. Mademoiselle '. 
Il souriait un peu en lui-même de la 

naïveté de cette enfant, qui à vingt-trois 
ans à peine, prétendait connaître la vie. 
•« Libérée du Joug » était un roinan-étuio 
traitant de la rénovation sociale, disait-
elle mèine Ariette. 

Ji-likin-s répliqua : 
— Vous êtes bien jeune. Mademoiselle, 

pour vous occuper de hautes questions so-
.ri.de.- : c'est un cadre Lien .sévère. I n re-
i,i m sorti d'uii" plume féminine M devrait 
être que liaicheur et poésie ; mais les dé
butantes de peu d'expérience n'hésitent pas 
a sa lancer dans le labvrinthe de la diffi
culté. 

A la soudaine pâleur d'Ariette, au fré
missement de i«e* lèvres, Peter JoiDk'lns 
put voir qu'il venait do. bletsser la Jeune 
tille par ses paroles i>eu encourageantes : 
» \<i Matter ». Ce nubuii de la librairie 
était accoutumé à jeter du froid sur les 
jeunes enthousiasmes. « By fove ! » on 
doit leur apprendre, a ces naïfs débutants, 
que la tiare de gloire dont ils rêvent de 
ceindre leur frqjit n'est pas toujours rem
bourrée en duvet de cygne. Il attendait la 
ré|x>nse de la clienu'. 

La fille du conférencier avait dompté son 
émotion : et redressant sa tète fièrement, 
elle répondit avec rrânerie : 

— Avant de porter un j ugement sur j 
l'œuvre moderne, dont j'offre la faveur d> i 
liUiapicaton à vos revues, ne serait-il pas . 
juste de la lire » je suis jeune, r'est vrai, | 
mais il pst des personnes dont la raison i 
est prématurément marie par la vie. Je 
suis une débutinte, je ne cherche pas à le ' 
nier : mais les plus grands noms, dans les 
lettre;; américaines et françaises, ont eu, 
de même nue mot, h présenter une pre
mière œuvre. Je le comprends, monsieur, 

« les affaires sont les affaires ». Je ne de-
nîaieie rien qui, pour vous, ne sent produc
tif. Si mon manuscrit ne doit pas vous 
rapporter de nombreuses banknotes, vous 
me le retournerez. 

Elle lit une pause ; puis, la voix pleine 
dVssurance : 

— SI vous y trouvez le simple, le clair, 
l'esprit incisif, le trait de lumière, qui 
plaisent aux Américains, pourquoi hésiter 
à me publier ? Aujourd'hui je ne vous de
mande qu'une chose : me lire. 

— Ail right ! pensait Jobkins, cette pe
tite personne a. une lucidité dans la parole, 
une précision coupante, qui n indiquent ' 
pas une nature motle et vulgaire. Comme 
eibs a bien dit, vraiment au.<«i bien que | 
moi : Les affaires sont les affaires ! 

Il fit cependant appel à un dernier ar- ! 
gument pour effrayer la déoutante, sa mé
fiance n'étant pas encore dissipée. 

(A tulvTe). 

M. D U C A M P F R A N C 

CHOCOLAT OAIGUEBELLE 

CACAO OAIGUEBELLE 
DépCt 71 bis , r u e Nat ionale , LILLE 

TÉLÉPHONE 11-20 051 

Le g*»rant : Ch. VERIN, 
tmp. Crotx du Nord, 13, r. d'Angleterra. f u i , J 
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